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^ez fermes dans les cLosos que vous avez apprises et qui vous ont

été confiées, sachant de qui vous les avez apprises. » Ici St. Paul

ne parle pas de bible, ni d'écriture, il parle de choses qui ont été

apprises, et il est bien probable, ou plutôt, il est bien clair que

ces choses n'étaient pas écrites, puisque St. Paul leur dit de

80 souvenir, non pas du livre où il les avait lues, mais de la per-

sonne qui les lui avait communiquées. Et pour montrer corabiea

St. Pau! était loin de prêcher l'absurde doctrine de M. Roussy^

que tout est écrit dans la Bible, il suffit de jeter le:, yeux quel-

ques lignes plus haut que le texte cité par M. Roussy.—St. Paul

parlant à ce même Timothée, lui dit : « Et gardant ce que voua

.( avez appris de moi devant plusieurs témoins, donnez-le en dépôt

(( à des personnes fidèles, qui soient elles-mêmes capablea d'eu ins-

(( truire d'autres.»

Oui, demeurez ferme, disait rApôt>"e des nations, dans ce que
vous avez appris, non seulement par la lecture des livres saints

mais encore dans ce que vous avez appris de vive voix et devant

témoins. St. Paul ne tenait pas un autre langage à St. Timothée

qu'il n'avait tenu aux Thessaloniens, et il lui disait à lui

aussi :—« Conservez les traditious que vous avez apprises, soit

«par nos paroles, soit par notre lettre » Et ces parr les do

l'Apôtre St. Paul, qui sont les paroles de lEsprit-Saint lui même,
retentissent par toute la terre do[)uis 1Î)(H) ans. Et tous ceux qui

ontvéritableinentcruenJésus-(!Ihrist les ont redites, ils les croient,

ils les rediront jusqu'à la fin des siècles, pour l'éternelle confusion

des impies et des novateurs.— « Conservez les traditions que vous

(( avez apprises, mit larnos pnroles, soit par non écrits. » Voilà

renseignement le l'Eglise depuis dix-neuf siècles. V^oilà rensei-

gnement de l'Eglise )us<|u'ù la fin des temps
; car l'Eglise no

change pas plus que le Fils ùe Dieu, dont elle est l'Epouse im-

maculée. St. Paul était loin de soutenir l'absurde doctrine des

novateurs modernes ; lui qui disait positivement dans son Epîtie

a.ix Romains :— k Tous ci'.ux (jui invo(jueront; le nom du Sauveur
K Jésus, seront sauvés, mais comment l'invocjutront-ils, s'ils no

i( croient point eu lui, et comment croiront ils en lui, s'ils n'en

(( ont point entendu pailer ? Et comment en entendront-ils par-

ci 1er, si quel(|u'un ne leur jjrêche ? Et cduiment les prédicateurs

u prêcheront-ils, s'ils ne sont (uivoyés La foi doue vient de co

(( (/u'on a cntei du, et on n'a entendu que parce (|ue la parole de
u Jésus-Christ a été prêehée, i—(Rom

, c. x, v. 13— 27.)
Saint Paul félicite Saint Timothée de lire l'Erriture Sainte,

miis c'est parce (jue son saint disciple joignait à ceUe lecture la

soumission la plus entière aux explications et%ux instructions

virbuh'g do ses supérieurs devant Dieu C'est encore ain.-i


